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À l’approche de la nouvelle année, c’est le 
moment de regarder à la fois ce qui s’est 
passé en 2004 et ce qui nous attend en 2005. 

En particulier, nous examinerons les prévisions que 
nous avons faites il y a un an et celles que nous avons 
présentées dans notre bilan de mi-année, ce qui s’est 
réellement passé, ce que, selon nous, réserve l’avenir 
aux marchés fi nanciers et l’incidence sur votre 
portefeuille.

2004 en revue
Il y a un an, nous avons présenté six tangentes 

qui, à notre avis, marqueraient les investissements en 
2004 et auraient des répercussions importantes sur 
vos placements. Récapitulons rapidement et voyons 
ce qui s’est passé.

 Ce que nous considérions, il y a un an, comme la 
« première tangente, qui devait dominer toutes 
les autres en 2004 », était que la remontée du 
marché boursier, amorcée au printemps 2003, se 
poursuivrait en 2004 et permettrait aux actions 
d’offrir un meilleur rendement que les obligations 
pour la deuxième année consécutive. Après une 
première moitié au ralenti, nous avons énoncé 
dans notre bilan de la mi-année que les résultats 
de la seconde moitié seraient meilleurs puisque 
les investisseurs redirigeaient leur attention vers 
une croissance solide des 
bénéfi ces des entreprises. 
Cela s’est avéré juste 
(voir le graphique 1) 
puisque le rendement 
des actions canadiennes 
a été plus élevé que celui 
des obligations en 2004 
d’environ le double, 
rendant avantageuse 
votre surpondération 
en actions. Le marché 
des titres américains a 
également surclassé les 
obligations selon les 
mêmes proportions, mais 
le glissement du dollar 
américain – et la hausse de 

notre huard (voir le graphique 2) – signifi ait que les 
actions américaines étaient légèrement supérieures en 
2004 pour ce qui est des investisseurs canadiens.

Deuxièmement, nous avions prévu une rotation 
au titre de chef de fi le du marché boursier dans 
des zones économiques plus sensibles. Dans le 
secteur fi nancier, cela s’est traduit par une plus grande 
exposition aux actions des compagnies d’assurance 
et par une exposition moindre à celles des banques. 
Cette stratégie s’est révélée propice, car les actions 
des assureurs ont offert un rendement très solide 
qui a dépassé du double celui des actions des 
banques.

Nous avons cité plusieurs actions avec 
« croissance cyclique » - CP Rail et Thomson 
Corporation – qui, selon nous, tireraient profi t d’une 
expansion économique continue. Le rendement 
des actions de CP Rail est élevé alors que celui des 
actions de Thomson est faible, et nous continuons de 
posséder des actions de ces deux sociétés. 

En troisième lieu, nous avions indiqué que les 
actions des petites entreprises, des entreprises 
avec « titres à petite capitalisation », obtiendraient 
un très bon rendement pour la troisième année 
consécutive. 

(Suite à la page 2)
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Nous nous concentrons surtout sur les 
actions américaines à faible capitalisation, 
qui représentent la majeure partie de vos 
investissements dans des petites entreprises, 
et les résultats ont été conformes aux 
prévisions. En particulier, la croissance 
de l’indice Russell 2000 des actions des 
petites entreprises a été environ deux 
fois plus élevée que celle de l’ensemble 
du marché boursier américain en 2004, 
profi tant aux clients dont les mandats 
comprenaient une exposition aux titres à 
petite capitalisation.

Le quatrième point indiquait que les 
taux d’intérêt à court terme subiraient une 
hausse pendant la seconde moitié de 2004, 
que le rendement des obligations à long 
terme augmenterait de façon moins notable 
et que la surpondération en obligations 
de sociétés, visant à augmenter le fl ux de 
revenu, continuerait d’être un bon choix. 
Conformément à cette idée, la Banque 
du Canada a haussé son taux cible du 
fi nancement à un jour de un demi pour cent 
à l’automne alors que les émissions privées 
continuaient d’offrir un bon rendement, 
s’ajoutant à votre revenu lorsque les 
mandats des clients le permettaient. 
La hausse marquée du dollar canadien à 
l’automne a été en partie responsable d’une 
baisse du rendement des obligations à 
long terme, qui n’a, en fi n de compte, pas 
beaucoup changé pour l’année.  

Cinquièmement, nous prévoyions 
que les actions européennes offriraient 
un meilleur rendement que les actions 
américaines pour la troisième année 

consécutive, en raison de meilleures 
valorisations et de la hausse continue de 
l’euro, et nous prévoyons un très bon 
rendement du marché boursier japonais, 
depuis longtemps malmené. La prévision 
relative à l’Europe s’est avérée juste, le 
rendement des marchés boursiers européens 
ayant été le double de celui des principaux 
indices américains. Le Japon, par ailleurs, 
a offert un meilleur rendement que le 
marché américain, quoique modestement 
au moment de rédiger ces lignes, en partie 
en raison de l’appréciation modérée du yen 
par rapport au billet vert. Dans l’ensemble, 
la diversifi cation de vos avoirs étrangers 
partout dans le monde a été avantageuse 
pour votre portefeuille en 2004.

En sixième lieu, nous avions prévu la 
réémergence des marchés émergents, 
les plus petits marchés boursiers de l’Asie 
et de l’Amérique latine. En partie, nous 
nous attendions à ce que cela traduise 
l’augmentation des exportations vers 
la Chine, en particulier de la part des 
autres sociétés asiatiques. En fait, les 
marchés émergents ont offert le meilleur 
rendement mondial en 2004 et notre 
Fonds des marchés émergents ainsi 
que la surpondération de nos avoirs 
internationaux en Asie, sauf au Japon, 
ont contribué à la croissance de votre 
portefeuille lorsque les mandats des 
clients le permettaient. Alors, la plupart 
des prévisions pour l’année 2004 se sont 
révélées exactes. Voyons maintenant ce qui 
nous attend en 2005.

Tangentes prépondérantes 
dans les investissements en 
2005

Une fois de plus, nous croyons que six 
tangentes importantes auront une incidence 
sur les investisseurs canadiens et sur votre 
portefeuille en 2005.

La première tangente pour l’année 
2005 porte sur la relation entre la 
politique présidentielle américaine 
et le rendement du marché boursier. 
Historiquement, l’année la plus diffi cile, en 
ce qui concerne les actions américaines, est 
la première année d’un mandat présidentiel. 

(Suite à la page 3)
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Nos recherches, qui remontent à 1927, 
l’année au cours de laquelle a commencé 
l’enregistrement des données du Standard 
& Poor’s, indiquent que le rendement 
médian (voir le graphique 3) obtenu 
pendant la première année d’un mandat 
présidentiel est de - 6,6 %. Pourquoi le 
rendement est-il si faible par rapport à celui 
de la plupart des autres années? 

La période qui suit immédiatement 
l’inauguration d’une nouvelle 
administration est généralement la 
période pendant laquelle la médecine 
de cheval est appliquée. L’administration 
adopte toutes les mesures sévères, qu’elle 
juge nécessaires, tôt au cours du mandat, 
de sorte que les souvenirs s’estompent 
bien avant la prochaine élection. Au fur 
et à mesure que se déroule le mandat 
présidentiel, l’administration délie les 
cordons de la bourse et les politiques 
deviennent moins restrictives à l’approche 
de la nouvelle élection.

Qu’est-ce que cela signifi e lorsque 
nous regardons vers l’avenir? Le marché 
boursier américain est-il destiné cette 
année à subir une baisse conforme à la 
tendance historique? Pas nécessairement. 
Tout d’abord, les rendements cités 
pour chacune des quatre années du 
mandat présidentiel sont des valeurs 
médianes et ces rendements peuvent 
varier considérablement d’un mandat à 
l’autre. Deuxièmement, la valorisation 
actuelle des capitaux propres n’est pas 
excessive, l’indice S&P 500 correspond à 
un multiple du coeffi cient de capitalisation 

des bénéfi ces d’environ 15 ou 16 
fois le bénéfi ce d’exploitation prévu. 
Troisièmement, nous devrions constater, 
en 2005, une croissance des bénéfi ces de 
5 ou 6 %, favorisant des prix plus élevés 
des actions (voir le graphique 4). Cette 
tendance sera atténuée par le fait que la 
croissance des bénéfi ces ralentira en 2005 
et que les taux d’intérêt à court terme 
devraient augmenter.

 Dans l’ensemble, le cycle 
présidentiel américain devrait 
s’affi rmer de façon discrète 
en 2005. Le résultat le plus 
probable est que le marché 
boursier évitera les rendements 
négatifs qui caractérisent 
souvent la première année d’un 
mandat présidentiel et que la 
croissance des bénéfi ces des 
sociétés vous permettra d’obtenir 
des rendements se situant autour 
de 5 %. Par conséquent, nous 
conservons une surpondération 
en actions dans votre 
portefeuille pour le moment. 
Notre prévision est exposée à 
un certain nombre de risques, 
et nous pouvons réduire, au 
besoin, l’exposition aux actions.

En deuxième lieu, pour chacune des 
trois dernières années, nous avions prévu 
que les entreprises américaines avec 

titres à petite capitalisation offriraient un 
meilleur rendement que leurs homologues 
de plus grande taille. Cette prévision s’est 
avérée juste, puisque l’indice Russell 2000 
des actions des petites entreprises a dépassé 
facilement l’indice S&P 500.

Cette tendance changera probablement 
en 2005 pour deux raisons : le prix 
des actions des petites entreprises, qui 
sont plus sensibles aux fl uctuations de 
l’économie, devrait varier en fonction 
d’un environnement moins hospitalier 
caractérisé par une hausse des taux 
d’intérêt ainsi qu’un ralentissement de la 
croissance des profi ts, et les titres à petite 
capitalisation ont amplement comblé l’écart 
de valorisation qui les séparait des titres 
à grande capitalisation et ils ne sont plus 
très bon marché. Ainsi, les titres à petite 
capitalisation offriront probablement 
un rendement inférieur en 2005. Bien 
que nous conservions notre pondération 
en titres à petite capitalisation dans 
votre portefeuille pour le moment, cela 
pourrait changer plus tard en 2005.

Troisièmement, comme la croissance 
des titres à petite capitalisation 
freinera probablement, on devrait se 
tourner vers les actions de protection 
de grandes entreprises dont les ventes 
et la croissance des bénéfi ces sont 
stables et qui versent des dividendes 
décents. Aux États-Unis, ceci devrait 
signifi er, par exemple, que les actions des 
grandes sociétés pharmaceutiques, dont le 
rendement a été nettement réduit en raison 
de questions d’ordre juridique et politique 
et en raison de problèmes liés aux produits, 
offriront un bon rendement en 2005. 
De même, les fabricants de produits de 
première nécessité pour les consommateurs 
– les articles de ménage comme le 
dentifrice et les mouchoirs de papier – tels 
que Colgate Palmolive, devraient obtenir de 
solides rendements après leur récent recul. 

Au Canada, les assureurs et les sociétés 
de fi nancement diversifi ées, qui ont offert 
un bon rendement en 2004, connaîtront 
probablement une autre année solide, bien 
que moins vigoureuse, en 2005. Manuvie, 
Sun Life et Corporation fi nancière Power 
en sont de bons exemples. Ces sociétés, 
ou des entreprises semblables, sont bien 
représentées dans votre portefeuille.

En quatrième lieu, nous prévoyons 
probablement une augmentation modeste 
des taux d’intérêt à court terme en 2005 
et une hausse légèrement moindre du 
rendement des obligations à long terme. 

(Suite à la page 4)
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Cela devrait entraîner un léger 
« aplatissement de la courbe des 
rendements », tel qu’il est illustré dans 
le graphique 5. Nous prévoyons maintenir 
le terme moyen de vos obligations plus 
ou moins conforme à celui de l’ensemble 
du marché et conserver une perspective 
positive envers les émissions d’obligations 
de sociétés de qualité élevée. Bien que 
les périodes de hausse des taux d’intérêt 
et de resserrement du crédit sont souvent 
diffi ciles pour les obligations de sociétés, 
l’offre étroite d’obligations devrait favoriser 
les obligations de sociétés. Cela étant dit, 
et en raison du fl ux de revenu plus élevé 
que vous offrent les obligations de sociétés, 
nous avons récemment augmenté la 
pondération des obligations de sociétés 
dans votre portefeuille, lorsque les 
mandats le permettaient.

La cinquième tangente concerne 
les parts de fi ducies de revenu, qui 
sont devenues populaires ces dernières 
années en raison des fl ux élevés de revenu 
qu’elles offrent pendant une période de 
faibles taux d’intérêt. L’environnement 
en place ces dernières années, qui a été 
caractérisé par une forte économie, des 

taux d’intérêt stables et une croissance 
solide des profi ts des entreprises, a été 
idéal pour la plupart des entreprises 
émettrices de parts de fi ducies de revenu. 
Par conséquent, les investisseurs ont obtenu 
un bon rendement de la plupart des parts 
de fi ducies de revenu. Au cours de l’année 
à venir, la hausse des taux d’intérêt et le 
ralentissement de la croissance des profi ts 
pourraient rendre plus diffi cile pour certains 
parts de fi ducies de revenu de qualité 
inférieure l’atteinte des distributions visées 
destinées aux détenteurs de parts. De telles 
lacunes seront traitées sévèrement sur le 
marché et les parts de fi ducies de revenu de 
qualité moindre seront frappées durement. 
Les parts de qualité supérieure qui versent 
des distributions stables et en permanence 
continueront, d’autre part, à offrir un bon 
rendement et dépasseront probablement les 
indices de l’ensemble du marché.

Alors, les parts de fi ducies de revenu 
seront probablement de plus en plus 
divisées en deux groupes – de calibres 
faible et élevé – dont les rendements 
seront notablement différents. Il est, par 
conséquent, important que notre Fonds 
privé de fi ducies de revenu TD et que 
notre portefeuille de parts de fi ducies 
de revenu soient composés de parts de 

calibre élevé afi n qu’elles produisent des 
revenus constants pour votre portefeuille.   

En sixième lieu, nous croyons que 
le marché boursier japonais offrira 
de nouveau un rendement supérieur 
à celui du marché boursier américain 
en 2005. La combinaison des éléments 
suivants : forte croissance des bénéfi ces 
des entreprises, valorisations raisonnables, 
hausse des exportations vers la Chine, fi n 
de la période de défl ation et renforcement 
du secteur bancaire, devrait favoriser 
une hausse de l’indice Nikkei en 2005. 
Vos actions internationales comprennent 
d’importants avoirs japonais ainsi que des 
actions du marché asiatique, à l’exclusion 
du Japon. 

En général, l’année 2005 devrait en être 
une de progrès continus et relativement 
modestes pour votre portefeuille. 

Robert Gorman, CFA, est Vice-président, 
Solutions d’investissement, Gestion de 
placements TD Inc.

Votre portefeuille :
• Surpondération d’actions.

• Insuffi sance d’obligations. Les 
obligations détenues ont des échéances 
légèrement plus courtes que les 
obligations de référence.

• Parmi les obligations détenues, 
surpondération d’obligations de 
sociétés de qualité élevée.

• Surpondération de l’Asie dans les 
actions internationales.

Globalement, les actions affi chent 
un rendement supérieur à celui 

des obligations

Du 15 septembre au 15 décembre 2004

Indice obligataire universel SC* 3,6 %
Indice composé S&P/TSX 8,0 %
Indice S&P 500 1,9 %
Indice MSCI EAFE** 7,0 %

*   Scotia Capitaux
**  Indice Morgan Stanley Capital International 
Europe, Australasie et Extrême-Orient

Avis aux détenteurs de parts des Fonds privés TD

Le rapport annuel 2004 des Fonds privés TD sera disponible à la fi n du mois de mars 2005 et le prospectus simplifi é 2005 devrait être 
renouvelé au début du mois d’avril 2005.

Veuillez communiquer avec votre gestionnaire de portefeuille si vous désirez recevoir un exemplaire du rapport annuel 2004 ou le 
prospectus simplifi é 2005.
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Quelle est la clé de la réussite 
professionnelle sur le marché 

concurrentiel d’aujourd’hui? De l’avis de 
la majorité des gens, ce sont les études. 
Un plus vaste choix de carrières s’offrira 
vraisemblablement au titulaire d’un 
diplôme postsecondaire, et celui-ci gagnera 
sans doute plus d’argent tout au long de sa 
vie. 

En fait, les diplômés des collèges et 
universités gagnent 50 % de plus que 
les personnes qui n’ont pas fait d’études 
postsecondaires, selon l’Association des 
universités et collèges du Canada1.

Frais de scolarité de plus en plus 
élevés
Il faut beaucoup d’argent, et même de plus 
en plus d’argent, pour fi nancer des études 
postsecondaires. Une étude de Statistique 
Canada révèle que les frais de scolarité au 
premier cycle ont augmenté de 180 % entre 
1990 et 2003, soit plus de 8 % sur une base 
annuelle à taux composé2. 

Pour l’année 2002-2003, les frais 
de scolarité au premier cycle dans les 
universités canadiennes s’élevaient en 
moyenne à plus de 4 000 $ par année, selon 
la Fédération canadienne des étudiantes et 
étudiants3.

Les prévisions donnent à penser que les 
frais de scolarité augmenteront de 5 % par 
année. Ainsi, un diplôme de premier cycle 

peut coûter plus de 41 000 $ lorsque les 
nouveaux-nés d’aujourd’hui arriveront à 
l’université. 

Et il ne s’agit là que des frais de scolarité. 
Les frais de subsistance, sans parler des 
livres et autres frais, viennent grossir la 
somme nécessaire pour chaque année 
d’études postsecondaires.

Avoir une longueur d’avance
Il est clair qu’il faut commencer à épargner 
le plus tôt possible en vue des études d’un 
enfant. L’une des meilleures façons d’y 
parvenir est d’établir un régime enregistré 
d’épargne-études (REÉÉ). 

Le REÉÉ permet d’épargner et de 
bénéfi cier d’un report d’impôt. C’est 
l’étudiant qui retire des fonds pour payer 
ses études qui devra verser de l’impôt sur 

ces sommes. Il faut toutefois se rappeler 
que les étudiants gagnent peu ou pas 
d’argent, ce qui veut dire que l’impôt à 
payer sera minime ou nul. 

Vous pouvez cotiser 4 000 $ par année 
par enfant, jusqu’à concurrence de 42 
000 $ à vie pour un enfant. De plus, les 
cotisations versées dans le REÉÉ sont 
admissibles dans le cadre de la Subvention 
canadienne pour l’épargne-études (SCEE)4.

Par la SCEE, le gouvernement fédéral 
accorde une somme correspondant à 20 
% de la première tranche de 2 000 $ des 
cotisations annuelles versées dans un 
REÉÉ, jusqu’à concurrence de 7 200 $ 
à vie par enfant. Par exemple, si vous 
cotisez 2 000 $ dans un REÉÉ en 2004, le 
bénéfi ciaire peut être admissible à la SCEE 
maximale de 400 $. Une cotisation de 1 200 $ 
pourrait donner droit à une subvention de 
240 $. La SCEE est versée directement 
dans le REÉÉ.■

Vous pouvez établir un REÉÉ à n’importe 
quelle succursale de TD Canada Trust. 
Un régime individuel permet de désigner 
un seul enfant comme bénéfi ciaire. Il n’est 
pas nécessaire que le bénéfi ciaire soit 
apparenté au souscripteur par les liens du 
sang ou l’adoption. Autrement dit, un parent 
ou un ami de la famille peut établir un 
régime au nom de l’enfant et y verser des 
cotisations régulièrement dans un régime 
individuel.

Dans un régime familial, plusieurs 
bénéfi ciaires peuvent être désignés 
pourvu qu’ils soient tous apparentés au 
souscripteur par les liens du sang ou 
l’adoption.

L’enfant doit avoir un numéro d’assurance 
sociale (NAS) pour devenir bénéfi ciaire 
d’un REÉÉ et être admissible à la SCEE. 
Si l’enfant ne possède pas de NAS, 
communiquez avec le bureau local de 
Ressources humaines et du Développement 
des compétences Canada (RHDCC) 
pour en faire la demande ou téléchargez 
un formulaire de demande à l’adresse 
www100.hrdc.gc.ca/forms/nas2120f.pdf.

Pour établir un REÉÉ au nom d’un 
enfant, passez à l’une des succursales de 
TD Canada Trust ou composez le 
1 800 281-8029 pour obtenir de plus 
amples renseignements.
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1 Source : http://www.aucc.ca/can_uni/general_info/overview_f.thml
2 Source : http://www.caut.ca/fr/publications/educationreview/5-1declinaccessibilite.pdf
3 Source : http://www.cfs-fcee.ca/html/french/campaigns/backgroup.php
4 Certaines conditions peuvent s’appliquer aux enfants âgés de 16 et de 17 ans.

Des subventions plus généreuses
pour les REÉÉ

LES NOUVELLES DISPOSITIONS DU
GOUVERNEMENT FAVORISERONT LA
CROISSANCE DE L’ÉPARGNE

Comme les organismes gouvernementaux doivent encore mettre la dernière main aux modalités des modifi cations 
proposées, les Canadiens ne doivent pas s’attendre à voir des changements avant l’été 2005. Les résidants de l’Alberta 
peuvent aussi obtenir une subvention provinciale spéciale pour REÉÉ.
Revenu familial Subvention canadienne pour

l’épargne-études
Bon d’études
canadien 
(BEC)

Plan d’épargne du
centenaire de l’Alberta 
pour l’éducation 
(ACES)

Pour la première
tranche de 500 $
versée, vous 
recevrez

Pour les 
cotisations
de 501 $ à 2 000 $,
vous recevrez

35 000 $ ou moins 40 % 20 %

500 $ versés à 
la naissance de 
l’enfant; 100 $ 
par année 
d’admissibilité de la 
famille

500 $ par enfant. Lorsque
l’enfant atteint l’âge de 8 
ans, de 11 ans et de 14 
ans, injection de 100 $ 
dans le régime.

De 35 000 $ à 70 000 $ 30 % 20 % S.O.
Pour plus d’information, visitez :
www.learning.gov.ab.ca/acesPlus de 70,000 + 20 % 20 % S.O.

Pour plus d’information, visitez : www.rhdcc.gc.ca

Solutions

Planifi er en vue des études postsecondaires d’un enfant
Le REÉÉ permet d’épargner plus facilement en vue des études d’un enfant

Il n’est pas nécessaire que le 
bénéfi ciaire soit apparenté au 
souscripteur par les liens du 
sang ou l’adoption. Autrement 
dit, un parent ou un ami de la 
famille peut établir un régime 
au nom de l’enfant et y verser 
des cotisations régulièrement 
dans un régime individuel.



Lorsqu’on planifi e un voyage, il 
faut penser à une foule de détails, 
outre la réservation de billets. Voici 

quelques conseils qui vous simplifi eront la 
vie.

Passeport, pièces d’identité, 
cartes de crédit

�Vérifi ez la date d’expiration de votre 
passeport. Votre passeport doit non 
seulement être valide, mais sa validité 
doit couvrir la durée de votre voyage 
et les trois mois suivants, au minimum. 
Pensez à renouveler votre passeport 
plusieurs semaines, voire plusieurs mois 
avant votre départ. 

�Photocopiez tous vos documents 
importants. Photocopiez votre passeport, 
vos billets d’avion, vos cartes de crédit 
et autres pièces d’identité essentielles 
et laissez une copie de chacun des 
documents à une personne de confi ance 
à la maison. En cas de vol ou de 
perte, elle pourra vous transmettre les 
renseignements utiles. N’oubliez pas de 
conserver une copie pour vous-même et 
de la glisser dans un sac ou un bagage 
fermant à clé. 

Mesures de sécurité et argent

�Dites à un proche où vous allez. 
Donnez tous les renseignements 
concernant votre voyage à un de 
vos proches, notamment les dates 
importantes, les numéros de vol ou votre 
itinéraire si vous partez en voiture, ainsi 

que le nom et numéro de téléphone des 
hôtels. 

�Mettez vos documents importants 
ou objets de valeur en sûreté à l’hôtel. 

Demandez à la réception de mettre vos 
documents, copies de documents et 
(ou) objets de valeur dans le coffre de 
sûreté de l’hôtel ou, si votre chambre est 
équipée d’un coffre de sûreté muni d’une 

combinaison que vous pouvez 
personnaliser, utilisez-le. 

�Emportez des chèques de voyage. 
Ne tentez pas le diable ! Emportez 
suffi samment d’argent pour vos 
besoins quotidiens essentiels et des 
chèques de voyage pour le reste de 
vos dépenses.

�Placez votre argent dans une 
pochette spéciale. Il existe sur le 
marché de nombreux modèles 
de pochettes de sécurité pour les 
chèques de voyage : pochettes 
au cou, à la taille ou même à la 
cheville. Recherchez celle qui vous 
convient. 

�Appliquez la règle d’usage. 
Déterminez le montant que vous 
prévoyez dépenser pendant votre 
voyage et la quantité de bagages à 
emporter, puis divisez vos bagages 
par deux et multipliez le montant de 
vos dépenses par deux ! 

�Emportez votre cellulaire 
par sécurité. Si la portée de 
votre cellulaire s’étend à votre 
destination, ajoutez-le dans vos 
bagages et n’oubliez pas le chargeur 
de batterie.
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